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LA CROIX-ROUGE SUISSE

La pharmaeie de menage

M. Gollenberg, pharmacieti, £crit dans

La Gazetie d'Hygiene (nos 6 et 7, 1918):
La pharmaeie de manage comprcndra

un nombre restreint d'articles ndeessaires

pour I'hygiene du corps et pour porter
les premiers secours cn cas d'accident.

Chaque article portera une etiquette,
oü sera distinetement indiquö son mode

d'emploi.
Tous les prodnits toxiques porteront a

cote de l'ytiquette une töte de mort avec

inscription: « poison » et « attention », cela

afin d'öviter la possibility d'une erreur. 11

est recommandö de placer tous les pro-
duits toxiques sur un rayon spycial, qui
portera aussi ^inscription «poison». On

ne saura jamais prendre trop de prdcau-
tions pour öviter des erreurs et des
accidents.

La pharmaeie de mynage ne comprendra

pas de substances mydicamenteuses, telles

que l'aspirine, le pyramidon, etc., pour la

simple raison que ces substances (les re-
mödes en göndral), prises sans pröavis du
mydecin sont trfes noeives. On a fryquem-
ment constate la mort qui a suivi l'ab-
sorption d'une dose d'un gramme d'anti-
pirine ou de pyramidon.

II n'y a rien Ih d'ytonnant du reste, ces
substances chimiques ytant tres actives et
agissantes sur le cceur. Une foule de gens
surtout les femmes, se bourrent d'aspirine
sans savoir bien pourquoi et sans connaitre
l'effet physiologique de cc produit chi-
mique, qui est un acide fort, notamment
l'acide acytylo-salicilique.

II ue faut pas s'etonner de voir le

nombre toujours croissant dc pcrsonnes
qui souffrent des ulcyrations des mu-

queuses gastrique et intestinale.

Lorsqu'on se porte bien, e'est insensy
d'avaler des drogues qui, tout en ytant

curatives dans un cas physiologique dy-

terminy, deviennent noeives ingöi^es mal
ä propos.

Lorsque la santö est ybranlye, lorsque
l'yquilibre physiologique est rompu, il faut
faire appel il l'artisan qui est il meme do

l-ytablir cct yquilibrc; cet artisan, e'est lc
mydecin.

Lorsque vous constatez que votre montre
est faussöc, que sou mecanisme, par consy-

quent, est dyrangy, vous la portez chez 1'hor-

loger, afin que cet artisan la rypare selon
les rhgles do son art, qu'il a titudiö
pendant des annöcs dans 1'ecole d'horlogeric.

Lorsque vos semelles sont usyes, vous
porterez vos souliers il ressemeler chez le
cordon nier.

II no vous viendra jamais il l'idöe de

ryparer votre montre ou de ressemeler

vos souliers vous-möme. II ne vous viendra

jamais il l'idöe non plus de porter
votre montre il ryparer chez le cordonnier
et vos souliers il ressemeler chez l'hor-
loger.

Or. votre organisme, qui est la machine
1 la plus compliquye et la plus dyiicate qu'il

existe, vous cherchez il lc soigncr vous-
möme lorsqu'il x'efuse de fonctionner nor-
malement, ou, cc qui est bien plus grave,
vous en confiez les soins au premier venu
profane, tel que le möge, le rebouteux,
l'herboriste, la somnambule. Convenez, lec-

teur, que cc n'est pas logique.
Nous voudrions toucher quelques mots

au sujet du choix d'un mödecin. C'est unc
question trhs importante.

Autrefois, on se tenait fidhlement au
medccin de famille (dans le cas oü l'on
cn usait...).

Ce mydecin ytait le vrai ami dc la
famille. II soignait les parents; sous sa
surveillance grandissaient les enfants, qu'il
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vaceinait, qu'il purgeait, dont il soignait
lcs rhmnes, la rougeole, la coqnelnche.
II prodigua sos soins ä la jeunc mire
lorsqu'elle donna le jonr a son premier
bebi.

Ce vieux midecin itait le meilleur ami
de la famille, dont il connaissait intime-
ment, il force de les soigner, lcs trois
generations. II etait attache aux membres de

la famille, qu'il aimait comme les siens

propres.
A la moindre alerte, le doctcur > etait

present et son apparition, son tendre de-

Youement, suffisaient le plus souvent a

calmer le malade, ä lui faire passer une
bonne nuit et ä faire s'ivanoüir le

malaise.

La confiancc aveuglc en son medecin

et le caluic qu'cllc procure, agit mieux

(juc toutes les drogues du monde.

Or, a quel triste spectacle assistons-

nous aujourd'hui
«Le Doctcur», le medecin de la

famille est en train de disparaitre et, avec

lui, l'ami lc plus divoui, le plus icouti,
dont la scule prisence hypnotisait le

malade, en produisant ainsi Faction la plus
bienfaisante sur son systime nerveux.

Aujourd'hui, madame change de mide-
cin comme eile change de chapeau, au

plus grand prejudice de la saute de toute
la famille.

II est de la plus haute importance une

fois lc medecin choisi qu'il soit le seul ä

prodigucr des soins au malade.

Trop souvent, en cachctte, on a recours
ii deux doctcurs quand nn meeje ne vient

pas encore en troisifeme donner ses con-
seils. Or, pour arriver au 11161110 but, lc
medecin peut indiquer une medication, si-

non opposie, au moins differente de celle

de son confrere. On voit d'ici, si l'on suit
lcs deux ordonnances, le prejudice que l'on

peut causer au malade.

Dans des cas graves le medecin fait
appcl aux lumihres d'1111 011 plusieurs
colligates et prennent ensemble les decisions
n6cessaires.

Liste des articles de la pharmacie
du menage.

1° Alcool rectifie it 95 cleg res, 1111 fla-
con de 250 centimetres cubes. L'alcool
est 1111 excellent antiseptique qui peut
s'cmployer dans les cas les plus varies.

2° Lysol (poison), un flacon dc 100
centimetres cubes. Lc lysol est un phenol

saponifie dont il posside les pro-
prietes desinfectantes. Quinze gouttes de

lysol dans une tasse d'eau cuite fournit
un liquide antiseptique pour desinfcctcr
les plaies. II faut seulement laver la plaie
avec l'eau do lysol ou l'eau pheniquic,
mais jamais en faire des compresses. Le

lysol et l'acide ph6nique sont des poisons
violents, qu'il faut manier avec prudence.

3° Lysoforme, 1111 flacon de 100
centimetres cubes. Lc lysoforme est la formaline

saponifiic. Une euillerie :i cafi de

lysoforme dans un litre d'eau cuite, fournit

un liquide antiseptique pour les usages
les plus divers. Lc lysoforme u'est pas

toxique.
4° Acide borique en paillettes. Une

euillerie ä cafi de cette poudre dissoute dans,

un verre d'eau cuite et chaude fournit un

liquide lighrement disinfectant, qui a l'avantage

de ne point etre caustique et peut
memo servir pour les lavages des yeux.

5° Teintare d'iodc (poison) un flacon dc

10 grammes. La provision d'iode doit itre
tris petite et friquemment renouvelie, itant
donni qu'clle so diteriorc trhs facilcment,
comme nous l'avons dijä expliqui dans le

chapitre sur l'iode.
La teiuture d'iode est un des meilleurs

disinfectants qui peut etre employi sans

inconvinient dans les cas le plus divers.
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Tonte blessure toucbde immddiatement

avec la teinture d'iode est radiealement
ddsinfcctee, et il suffit de la panscr avec
de la mousseline propre pour attendre sans

inquietude la visite du medecin. Le plus
grand danger que les blessurcs comportent
est l'infection par lc bacillc du tdtanos.

Or l'attouchement immediat de la blessure

avec la teinture d'iode pent Gviter l'infection,

qui amdne presque toujours une issue

fatale.
Toutc blessure causec par des outils

agricoles ou du fer rouilld doit etre soig-o o
nee par le medecin qui, en injcetant sous
la peau le s6rum antitdtanique, peut sau-

ver le blessd d'unc mort certaine; mais

ce sdrum a seulenient une valeur preventive

; une fois l'infection tdtanique decla-

rde, le sdrum n'est d'aucune utilitd; il faut
done s'y prendre a temps.

G° Alccili rolatil ou ammoniaqnc
liquide (poison). II faut toujours avoir avec
soi un petit flacon d'alcali dans les

promenades ou courses estivales. Les piqures
de guepes, de diffdrents moustiques ct
memo les morsures de serpents sont ren-
dues bdnigncs si on les louche immddiate-
ment avec de l'alcali.

L'alcali volatil sert aussi a detacher.

7° Farine de Un. Une livre, garddc
dans une boite mdtallique; les cataplasmes
de farine de lin peuvent rendre des

services inapprdciables, surtout saupoudrds
de farine de moutai'de, dont il faut aussi

avoir une petite quantitd en rdserve.
8° Extrait de Satume (poison), un flacon

de 30 grammes. Dix gouttes de ce

liquide dans une tasse d'eau cuite four-
nissent l'eau de Goulard, ou eau blanche,

qui est employdc en compresses, addition-
nde d'un peu d'alcool camphrd et d'arnica,
contre les coups, foulures, etc.

9° Alcool camphre. Un flacon de 100

grammes. S'emploie en compresses md-

langd ft l'eau de Goulard et pur en fric¬

tions, soit locales contre les douleurs, soit

sur tout le corps pour fortifier lc systdme
musculaire et activer la circulation.

10° Teinture d'arnira, un flacon de

100 grammes. S'emploie on eompresses,
mdlangd a l'eau de Goulard et l'aicool

camphrd.

11° Pommade universelle, un pot de

50 grammes. Nous appelons dc ce nom

pompcux la pommade, dont nous donnons

ci-dessous la formule, afin de designer que
cette pommade pout dtre employde dans

une foule de cas: brülures, rougeurs, bou-

tons, crevasses, dartres, etc., etc. II faut
en premier lieu ddsinfecter 1'endroit avec

une compresse d'alcool pur, puis dtendre
de la pommade sur de la mousscliue std-

rilisde ct l'appliquer en la changeant line
fois par jour.

Cette pommade protdge aussi contre
les coups de soleil, le zinc et le bismuth

ne laissant pas traverser les rayons
ultraviolets.

Voici la formule dc cette pommade:
Acide boriquc poudre 10 grammes.
Dermatol 5 »

Sous-nitrate dc bismuth 5 »

Baume de Pdrou.... 5 »

Camphre en poudre... 5 »

Oxyde de zinc 10 »

Vaseline blanche. 80 »

A mdlanger soigneusement.
O Ö

Cette pommade se conserve inddfini-
ment.

Les brfilures dtendues on profondes sont
extremement dangercuses. Aussi faut-il
toujours les faire soigner par un medccin.

12° Pommade salieylee antirhumatis-
male.

Acide salicylique. 10 grammes.
Essence de tdrdbenthine .10 »

Lanoline 10 »

Saindoux 70 ->

A mdlanger soigneusement.
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S'emploie on application contre los dou-
lours l'huraatisinalcs qu'on couvrc cnsuito

avec do la laino do mouton brute.

18° Liniment saliajle antirhumatismal: j

Acide salicylique.... 3 grammes. [

Mithylc salicylique 10 » j

Beurre de muscade 4 » |

Hude essentielle de sauge 4 »

Huile essentielle d'cuca-

lyptus 4 »

Huile camphric 30

Esprit distilli de geniivre 120 »

A milanger; agiter la bouteillc.

S'emploie en frictions contre les dou-
leurs rhinnatismales. j

NB. Oes deux frictions ne doivent pas
1

etre employees sans priavis du midecin.

14° Huile de ricin pressie ä froid, deux

onces, il renouvclcr friquemment (rancit). >

L'huile de ricin est la meilleure purge.
15° Salcicetol, un paquot de 1 gramme,

qu'on ajoutcra ä l'huile de ricin sur l'avis
du midecin pour disinfecter l'intestin.

Le salacetol est l'antisoptiquc du tube

digestif le plus pricieux, pour enfants et

adultos.

16° Chlorate de poiasse en poudre
(poison), 30 grammes. S'emploie on garga-

1

rismes, une forte pointe de couteau dans

un demi-verre d'eau cuite. Ne pas

employer le chlorate de potassc it l'intirieur.
17° L'eau o.r.ygenee, un flacon de 100

grammes. S'emploie cn gargarismes, dilute
avec de l'eau cuite. L'eau oxyginee est

aussi un excellent antiseptique et pent
servir ä laver les plaies.

En cas de saignement du nez, on peut
reniflcr l'eau exyginie ou boucher les na-
rines avec du coton imbibi de ce liquide
en attendant l'arrivüe du midecin.

18° Pommacle borico-mentholee contre

le rhume.
Menthol 0,25 grammes
Essence d'Eucalyptus. 0,25 »

Acide borique 2,00 grammes
Baume du Pdrou 0,50
Vaseline blanche 10,00

A reniflcr gros comme un pois, deux

on trois fois par jour.
19° Gouttes contre les maux de dents.

Le mal de dents itant trbs douloureux et

se produisant le plus souvent de nuit, il
faut avoir en reserve des gouttes antisep-
tiques pour calmer le mal, tout en
disinfectant le creux de la dent, mais il faut

toujours s'adrcsser le leudemain au den-

tiste pour faire soigner convenablement
les dents; ces gouttes ne servent que
comme calmant.

Voici une formule de gouttes odontal-

giques:
Essence de girofies 3 grammes
Phinol 3 »

Criosote 3 »

Teinturc de benjoin 3 »

Chloroforme 3 /•

Champhre 3 »

Imbiber de ce liquide une toutc petite
boulette de coton qu'on introduit dans le

creux de la dent prudemment pour nc

pas brftler la geneive et sans comprimer
la dent malade.

20° Remede pour enlevcr les verrues.
Acide acetique glacial 3 grammes
Acide trichloracitique 3 »

Dans un flacon special bouchi a l'imeri
et portant unc baguette en verre qu'on
humecte dans ce liquide, et avec laquelle
on touche la verrue matin et soir. II faut

que la baguette soit trhs peu mouillie afin

d'iviter de brüler la chair autour de la

verrue.
21° Remede contre les cors aux pieds.

Acide salicylique 2 grammes
Extrait de chanvre 0,50 »

Acide lactique 2,00 »

Ether 2,00

Collodion 10,00 »
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Badigconner les cors matin et soir, gar-
der le flacon bien bouchö; si le liquide se

fige, on pent le corriger en v ajoutant un

peu dither.
22° La pharmacie de menage pourra

aussi comprendrc quelques articles de

toilette, parfaitement superflus du reste, mais

entrts dans les moeurs. Nous indiquerons,
titre dc renseignement, une formule d'une

lotion contre la chute des cheveux, tout
en conseillant i\ nos leeteurs de s'adres-

ser plutöt it un mddecin sp^cialiste pour
les maladies de la peau, pour soigner leur
chevclure.

Yoici la formule de la lotion capilaire:
Acide salicylique 1 gramme
Naphtol B 1 »

Rtssorcine 2,00 »

Coaltar saponifie 10,00 >

Huile de riein ._ 10,00 »

Rhum 50,00 »

Eeau de cologne jusqu'ii 250 centimetres
cubes.

Frictionner le cuir chevelu 1c soir en

sc couchant, ayant soin d'agiter vigou-
reusement la flacon avaut de s'en servir.

23° Articles de pansement:
a) Un mfetre de gaze stürilistie (pour

blessures).

b) Un metre de gaze hydrophile (pour
cataplasmes).

c) Une bände impr6gn6e de dermatol
ou de bismuth.

d) Trois bandes de gaze hydrophile (5,
7, 1 0 cm.).

c) Un paquet de coton hydrophile de

50 grammes.
Un earnet dc taffetas anglais.

fl) Un rouleau de leucoplaste.
h) Vingt-einq centimetres dc toile im¬

permeable.

24° Talc pur, la meilleurc poudre
siccative et la meilleur marchö.

25° Pommade contre les engelures.
Salicylate de müthyle. 3,0 grammes
Cainphre en poudre 5,0 »

Extrait de saturne. 1,0 »

Lanoline anhydre 10,0 »

Saindoux 20,0 »

Frictionner deux ä trois fois par jour
les engelures avec cettc pommade.
Soigner en m£me temps l'^tat güntjral, car
les engelures sont presque toujours 1'apanage

d'une anthnie prononcöe.
26° Oouttes d'Hoffmann et gouttes cle

Valeriane etheree, 10 grammes de chaque.
Mode d'emploi: 10 ä 15 gouttes dans un

peu d'eau; pour les personnes sujettes aux
defaillances, aux palpitations du cceur, sur-
tout la nuit. Ces deux produits ne doi-
vent pas se prendre sans prdavis du rne-
decin.

La pharmacie du manage pourra com-
prendre toutes les preparations dont nous
avons indiquö les formules dans le texte
de cet ouvrage.

Le proeede de Schäfer pour ranimer les asphyxies par
submersion (noyes)

Connaissez-vous le proedde de Schäfer,
d'Edimbourg? U n'est pas bien ancien,
puisque e'est en 1907, ä Heidelberg, que
fut dthnontrte cette nouvellc m£thode de

respiration artificielle.

Si vous ne le connaissez pas, vous serez
sürement heureux de l'apprendre pour pou-
voir l'appliquer et le faire appliquer, le
cas 6ch&int, autour de vous. Car il est
autrement simple que les mdthodes jus-
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